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Notre époque semble vivre dans une crise 
ininterrompue, aux formes innombrables : 
pandémie non encore vraiment jugulée, 
évidence de l’accélération du changement 
climatique, retour sur le continent européen 
de la guerre d’agression interétatique 
dans sa forme la plus brutale, persistance 
dans notre pays d’une désaffection 
démocratique ainsi que soulignée  
par les dernières élections nationales.
Une telle succession d’évènements et 
d’interpellations, qui s’ajoutent les uns  
aux autres sans jamais éteindre les dommages  
des précédents, expose au vertige les 
institutions comme les personnes. 

Comment garder le cap le plus rationnel, 
définir les priorités les plus pertinentes, 
arbitrer entre des objectifs contradictoires 
au moins à court terme, répondre à 
l’urgence sans sacrifier le temps long,  
ne pas renoncer à l’espoir sans perdre  
en chemin la lucidité nécessaire ?
Autant d’exigences auxquelles la Fondation 
de France, elle aussi exposée à ces agitations 
et basculements, s’est efforcée de répondre, 
en mobilisant les ressources et la manière 
d’agir propre à la philanthropie.
Elle a veillé, dès le début du conflit,  
à permettre aux élans de solidarité avec 
l’Ukraine, qui se sont spontanément 

 ÉDITO  Ne rien céder au fatalisme
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manifestés avec vigueur, de se 
concrétiser en actions de terrain,  
pour le soutien aux victimes et aux 
populations déplacées.
Elle reste présente et engagée dans les 
domaines qu’elle avait investis depuis 
deux ans autour de la crise du Covid.
Elle contribue aujourd’hui, grâce 
notamment aux interventions 
déterminées de nombre de fondations 
abritées, à permettre aux mondes  
de la culture et en particulier  
du spectacle vivant, si durement 
éprouvés par la crise en dépit des 
soutiens reçus, de retrouver leur 
dynamique et leur public.
Autant d’engagements caractérisés 
par l’urgence, qui cependant  
n’altèrent en rien la référence au 
temps long et le besoin d’initiatives 
structurantes. Il est remarquable  
à cet égard qu’un grand nombre  
de fondations récemment accueillies 
entendent réserver à la sauvegarde 
de la biodiversité et aux politiques 
contre le réchauffement climatique 
une place importante dans leur objet 
social et la définition des missions 
auxquelles elles entendent apporter 
leur concours.
Leur nombre et le rythme élevé de 
leur création, la volonté de réagir et 
de faire qui inspire leurs fondateurs, 
qu’ils soient citoyens ou entreprises, 
les moyens importants de toute 
nature qu’ils décident de réunir à 
cette fin sont les gages infiniment 
précieux d’une volonté de ne rien 
céder au fatalisme et de vouloir faire 
reculer l’inacceptable. Tels sont le rôle 
irremplaçable de la philanthropie  
et sa contribution à la vitalité  
de notre pays et au message attendu 
ou espéré de lui dans le monde.

SUITE DE L'ÉDITO
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Il y a urgence à agir : le niveau  
de la mer a augmenté  
de plus de 20 centimètres 
au cours du XXe siècle,  

et ce phénomène s’accélère. Sécurité 
des populations et des activités éco-
nomiques, protection des infrastruc-
tures et des ports, préservation des 
zones naturelles… autant de ques-
tions auxquelles il faut répondre en  
associant l’ensemble de la population 
et des acteurs concernés. C’est dans cet 
esprit que depuis 2016, la Fondation de 
France organise des rencontres dans le 
cadre de son programme Littoral et Mer.  
L’objectif : partager les bonnes pra-
tiques, croiser les regards et les exper-
tises, notamment de la science et de la 
société civile, pour imaginer des solu-
tions face au changement climatique et 
à son impact sur les territoires côtiers.

Sur le terrain, des initiatives 
concrètes et reproductibles
Sur le thème « Adaptation des villes 
et territoires côtiers face au change-
ment climatique : quel devenir ? », 
près de 200 participants ont tra-
vaillé sur l’urbanisation des côtes,  
la restauration des écosystèmes  

Représentants de la philan-
thropie, entreprises, ONG, 
associations nationales et 
institutions européennes 

ont pu échanger entre pairs mais aussi 
avec des universitaires, des décideurs 
politiques et d'autres représentants 
de la société civile. Ces échanges et 
coopérations entre acteurs d’horizons  
divers se révèlent aujourd’hui indispen-
sables pour faire face aux défis majeurs 
que sont les inégalités, le dérèglement  
climatique et les crises que traversent 
nos sociétés.

Une multitude de sujets,  
un message clé
Vingt ateliers thématiques, près de 
30 visites de terrain, deux séances 
plénières… Le programme était riche,  
et les échanges ont montré qu’il existait 
une incroyable diversité et complémen-
tarité dans l'expertise et l'expérience 
des organisations philanthropiques, et 
donc un potentiel énorme d'innovation.
Justice sociale, recherche médicale,  
éducation, environnement, alimentation, 
précarité, handicap, culture sans oublier 
la crise en Ukraine… ces enjeux majeurs 
étaient au cœur des débats. Si les défis 
sont immenses, les nombreux échanges 
de ce forum ont montré la capacité de la 
philanthropie à y répondre et à proposer 
des solutions innovantes. Pour y par-
venir, une approche intersectionnelle  
et systémique est essentielle, tout 
comme des collaborations accrues entre 
tous les acteurs : fondations, associa-
tions, société civile, pouvoirs publics…

Journées Littoral et Mer 2022 :
quels enjeux pour les littoraux

 face au dérèglement climatique ?

Forum Philea 2022 :
les fondations européennes  

réunies à Barcelone
Plus de 700 acteurs de la philanthropie se sont réunis à Barcelone  

du 30 mai au 1er juin pour le forum organisé par Philea – Philanthropy 
Europe Association. Cet événement s’articulait autour de trois grandes 

thématiques : « Une planète, une santé », « Unis dans la diversité »  
et « La culture et la créativité, catalyseurs du changement ».

Les 9 et 10 juin, la Fondation de France a organisé les Journées Littoral et Mer 2022 à La Rochelle.  
En partenariat avec La Rochelle Université, la plateforme Océan & Climat et l’association nationale  

des élus du littoral (Anel), cette édition a mis l’accent sur les défis auxquels sont confrontés  
les villes et territoires côtiers, pour lutter contre les effets du changement climatique.

EN ACTIONS
EN ACTIONS

Comme l'a souligné lors de la séance 
plénière d’ouverture le Dr Leonardo 
Santos Simão, ancien ministre des 
 Affaires étrangères du Mozambique, 
la philanthropie n'est pas soumise 
aux contraintes des cycles de vote.  
Elle peut ainsi inscrire son action dans 
le temps, ce qui est essentiel pour faire 
évoluer les systèmes en profondeur.  
Les fondations peuvent développer 
des solutions, prendre des risques  
et permettre au plus grand nombre de  
s'exprimer. Une vision partagée par 
Rob Hopkins, initiateur du mouvement 
des villes en transition, qui a incité les 
participants à envisager les opportuni-
tés de transformation positive.

Arts et environnement : 
un atelier créatif organisé par  
la Fondation de France
La Fondation de France a co-organisé  
avec la Fondation Daniel et Nina 
 Carasso un atelier sur la créativité et 
l’art. Le sujet : améliorer notre compré-
hension de la crise climatique et notre  
engagement sur les questions environ-
nementales. Cette session était ani-
mée par Maja Spanu, responsable de 
la Mission philanthropie et affaires in-
ternationales à la Fondation de France,  
ainsi que par le collectif Où Atterrir ?, 
qui réunit artistes et sociologues.  
Les participants ont formulé des pro-
positions pour répondre à la crise éco-
logique majeure que nous traversons. 
Cet atelier a démontré qu’ensemble,  
il est possible de trouver de nouveaux 
modes d’action.

À la ferme de la Prée Mizottière, à 
Sainte-Radégonde-des-Noyers  

en Vendée, la digue a été reculée après 
le passage de la tempête Xynthia. 
La vaste zone humide, créée ainsi 

naturellement, a permis le retour des 
oiseaux nicheurs et de la flore marine.

— PIERRE SELLAL,  
PRÉSIDENT DE LA FONDATION  
DE FRANCE

lagunaires, la création d’un observa-
toire des risques côtiers… Des visites 
de terrain ont également été orga-
nisées. Dans le quartier Port-Neuf  

Un sujet cher aux fondations abritées
De nombreuses fondations abritées sont mobilisées pour la protection du littoral.  

Par exemple, la Fondation Léa Nature soutient des actions de dépollution des littoraux  
avec l’association Wings of the Ocean : nettoyage des plages et des littoraux,  
revalorisation des déchets, missions en mer et sensibilisation de la population  

à l’impact de la pollution plastique sur la biodiversité marine.
Développer la conscience écologique et l’engagement citoyen est également l’un 

des objectifs de la Fondation Linktogether, qui a soutenu la création d’observatoires 
littoraux citoyens et l’organisation d’expéditions scientifiques en mer avec Astrolabe 
Expeditions. Autre exemple : la Fondation Cabestan, qui soutient l’ONG Bloom pour  

des actions de sensibilisation à la protection des océans auprès de différents publics : 
mise en place de conférences, d’expositions, d’ateliers pédagogiques.

Plus de

200 actions 
pour la protection du littoral 

et de la mer ont été 
soutenues par la Fondation  

de France depuis 2011

de La Rochelle, où la tempête  Xynthia 
a montré la fragilité des côtes, les 
participants ont pu voir les mesures 
de protection mises en place pour 
faire face aux risques de submersion 
(enrochement, murets). Autre visite :  
le Marais d’Yves, une réserve natu-
relle dont la barrière littorale est vul-
nérable à la submersion et à l'érosion, 
et pour laquelle une digue de second 
rang a été construite pour proté-
ger les infrastructures à proximité.  
Deux exemples qui constituent deux 
types de réponses possibles pour adapter 
les territoires au dérèglement climatique.
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la Fondation ASL, la Fondation Yo et Anne-Marie Hamoud, 
ou encore la  Fondation BNP Paribas sont engagées sur cette 
cause, et agissent de manière coordonnée. Leurs champs 
d’intervention sont aussi divers que complémentaires :  
hébergement, aide juridique, défense des droits, suivi psy-
chologique, apprentissage de la langue ou formation pro-
fessionnelle. Sur le terrain, cet accompagnement est assuré 
par des acteurs venus de tous horizons : ONG humanitaires, 
petites associations, ainsi que de nombreux bénévoles  
impliqués de manière spontanée.   
Pour soutenir toutes ces envies d’agir et répondre aux  
besoins, la Fondation de France intervient notamment par  
le biais de son programme Solidarité Migrants. Lancé 
en 2015, il a permis de soutenir plus d’une centaine d’ac-
tions. Il s’articule autour de deux axes : l’accueil citoyen, en 
soutenant les collectifs qui accompagnent les exilés arri-
vant en France, et la santé mentale des exilés. La Fondation  
de France accorde également une attention particulière 

Aide aux exilés : 
les fondations unies au nom  

de la solidarité

Avec les fondations qu’elle abrite,  
les équipes bénévoles et salariées,  
les donateurs et les partenaires,  
la Fondation de France forme  
le premier réseau de philanthropie  
en France.  
Découvrez les grands chiffres 2021.

mis en œuvre

a récente actualité venue d’Ukraine a remis 
en lumière l’âpre réalité qui conduit chaque 
année des millions de personnes à quitter 
leur pays. Qu’il s’agisse de fuir la guerre,  
la misère, ou les violations de droits hu-
mains, le nombre de personnes déra-

cinées à travers le monde a plus que doublé en 10 ans et 
devrait atteindre le seuil des 100 millions en 2022, à cause  
de la guerre en Ukraine.

De nombreuses fondations impliquées qui agissent  
en complémentarité
Face à l’extrême vulnérabilité de ces populations, les acteurs 
de la philanthropie se mobilisent pour améliorer les condi-
tions d’accueil et accompagner les parcours d’intégration.  
Aux côtés de la Fondation de France, une quinzaine de 
fondations abritées telles que la Fondation Inkermann,  
la Fondation Un monde par tous, la Fondation Equinoxe,  

L

Précarité, rejet de la société, complications administratives et manque de perspectives…  
le sort de la plupart des personnes exilées arrivant dans un pays d’accueil est un parcours 

d’épreuves. Face à cette situation qui touche des milliers d’hommes, de femmes et de jeunes ayant 
tout quitté, les acteurs de la philanthropie, du secteur associatif, mais aussi beaucoup de citoyens 

agissent pour leur venir en aide. Un élan de solidarité qui se fait dans la coopération.

La Fondation 
de France  
EN CHIFFRES

22,2 % 
Vulnérabilités

15 % 
Culture  

et création

2,1 % 
Développement  

de la philanthropie

23,6 % 
Enfance et éducation

18,7 % 
Recherche 
médicale  
et santé

14,8 % 
Environnement

3,6 % 
Solidarités 
internationales

Depuis 1969, la Fondation de France  
et les fondations abritées ont soutenu 

plus de 200 000 projets 
dans tous les domaines  

de l’intérêt général

10 654
projets d’intérêt généralalloués par la Fondation 

de France et les fondations 
qu’elle abrite

197
millions d’euros

945
fondations  

abritées
dont 46 créées en 2021

fondations 
régionales

6
salariés
227

La mobilisation citoyenne, 
fondamentale dans 
l'accueil et l'insertion  
des migrants. Ici, à Nyons.

bénévoles
550

donateurs (actifs ces 
quatre dernières années)

447 118

ENJEUX
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des choses très difficiles et parfois traumatisantes, à la fois 
dans leur pays d’origine, durant leur parcours migratoire et 
à leur arrivée dans le pays d’accueil. Violences physiques, 
sexuelles, morales mais aussi administratives… sont autant 
d’épreuves qui s’accumulent et finissent par briser l’individu.  
Trop souvent, les dispositifs existants se limitent à la santé 
physique. Or tous les acteurs travaillant auprès des migrants 
témoignent d’une réelle problématique de santé mentale,  
face à laquelle ils se sentent impuissants. C’est pourquoi nous 
soutenons des initiatives qui facilitent le soin en santé mentale 
pour que les personnes puissent dépasser les blocages psycho-
logiques qui les empêchent d’avancer. »

Une prise en charge adaptée aux problématiques  
des exilés
Cet accompagnement nécessite souvent de recourir à des 
interprètes formés et de privilégier des thérapies brèves 
pour en faire bénéficier le plus grand nombre. La Fondation 
de France soutient donc des associations qui proposent  
des prises en charge adaptées, souvent collectives,  
comme les groupes de paroles, l’art thérapie.  
À Saint-Étienne par exemple, le Comede Loire propose  
des ateliers de danse thérapie, de médiation ou des 
groupes de parole. L’association Limbo, elle, accueille 
lors de séjours thérapeutiques dans l’Oise des jeunes  
migrants victimes de tortures ou de violences sexuelles.  
C’est là que Renée Fontenelle intervient en tant psychologue 
et psychanalyste bénévole : « Beaucoup souffrent de cauche-
mars, d’images persistantes ou de troubles dépressifs… Grâce 
aux groupes de parole, à la sculpture, au chant mais aussi au 
contact de la nature, ils retrouvent peu à peu des ressources, 
recréent des liens, reprennent confiance et peuvent ainsi se 
projeter vers quelque chose de positif ».

professionnelle des exilés ou encore le Comede, une as-
sociation qui agit pour la santé physique et psychique. 
« Avec les autres fondations abritées, nous échangeons 
régulièrement pour partager des informations ou ten-
ter d’agir collectivement afin d’avoir un impact plus fort »,  
ajoute Anne  Lacoste. Parmi les autres philanthropes 
engagés : la Fondation Un monde par tous, qui soutient 
des projets d’hébergement citoyen mais aussi de dé-
fense des droits, la Fondation ASL qui intervient no-
tamment dans le champ de la santé, la Fondation Yo et 
 Anne-Marie Hamoud, très active sur les droits humains  
et l’apprentissage de la langue, ou encore les plus récentes :  
la  Fondation Talents solidaires dédiée au dialogue inter-
culturel et la Fondation J’M, en faveur des mineurs exilés.

Autre mobilisation exemplaire, celle de la Fondation 
BNP  Paribas qui aura consacré près de 18  millions d'euros 
à cette cause d’ici 2024. « La fondation intervient sur deux 
axes, l’insertion professionnelle par la formation et l’appren-
tissage du français », précise Agnès Beccaria, chargée de 
mécénat  Solidarité France et International de la  Fondation 
BNP  Paribas. Parmi les actions soutenues : la formation 
aux compétences numériques ( Simplon  Foundation)  
ou la remise de bourses pour les étudiants réfugiés (Haut- 
Commissariat aux  Réfugiés). Par ailleurs, la  Fondation 
BNP  Paribas s’est alliée à une dizaine de fondations (comme 
 Sanofi, TotalEnergies, L’Oréal…) pour financer ensemble un 
dispositif d’apprentissage du français dans toute la Corrèze.

La santé mentale : une clef  
pour envisager un avenir
En complément de ces disposi-
tifs, la Fondation de France a fait 
le choix de venir combler une ab-
sence de prise en charge essentielle 
mais négligée par les pouvoirs pu-
blics : celle de l’accompagnement 
psychologique.
Pour Sophie Lasserre, respon-
sable de l’axe Santé mentale 
des exilés : « S’occuper de la san-
té psychique des personnes mi-
grantes est une condition néces-
saire pour envisager un parcours 
d’intégration. Beaucoup ont vécu 

Santé mentale des exilés :  
la parole aux porteurs de projet
Le 14 juin, une première rencontre réunissant 
les porteurs de projets engagés dans la santé 

mentale des exilés était organisée par la 
Fondation de France au Palais de la Femme  
à Paris. Cette journée a été l’occasion pour  

la cinquantaine de participants venus de toute 
la France d’échanger et de mener une réflexion 

collective sur les enjeux qui entourent leurs 
pratiques : la mixité des publics, les conditions 

d’accueil, l’évaluation des projets,  
et les réponses thérapeutiques.

aux mineurs non accompagnés afin de les protéger et de 
les accompagner dans leur scolarité. Enfin un dernier volet in-
ternational permet d’agir auprès des populations déracinées, 
hors des frontières hexagonales, comme au Liban par exemple. 
L’action de la Fondation de France intervient notamment au-
près des jeunes, à travers du soutien psychosocial, l’accès  
à l’éducation, à la formation et à l’insertion professionnelle.    

Soutenir les citoyens engagés dans l’accueil  
et l’intégration des migrants
En France, l’accueil des personnes exilées suscite nombre 
d’initiatives, dont beaucoup sont portées par des collec-
tifs de citoyens. Selon Elise Plessis, membre du comité  
 Solidarité Migrants de la Fondation de France, « cette  
dynamique citoyenne a grand besoin d’être reconnue et sou-
tenue afin qu’elle puisse se structurer et professionnaliser 
son action, car elle repose majoritairement sur du bénévolat.  
Les collectifs d’hébergement solidaire sont aussi souvent  
isolés, les aider à travailler en réseau leur permettrait  
de mutualiser leurs moyens, d’agir de manière complémen-
taire et partager les bonnes pratiques. »

La Fondation de France soutient une douzaine de pro-
jets d’accueil citoyen. En Isère par exemple, l’association 
Tero Loko a réussi le pari d’associer l’accompagnement 
des migrants à un projet de redynamisation du territoire.  
Les personnes accueillies ont été formées au maraîchage 
bio et à la boulangerie. Embauchées en contrat d’insertion, 
elles assurent aujourd’hui la vente de leurs productions  
en circuit-court et proposent des ateliers de cuisine, ce qui  
recrée du lien social sur tout le territoire.

La nécessité d’un accompagnement global
Parce que l’accueil des exilés nécessite un accompagnement 
global (soutien à l’apprentissage de la langue, à l’engagement 
citoyen…), les fondations abritées se rencontrent réguliè-
rement lors d’ateliers thématiques afin d’agir de manière 
concertée. 
Parmi elles, la Fondation  Inkermann, qui soutient chaque 
année une quinzaine de projets. « Les migrations font par-
tie de l’histoire de l’humanité, c’est 
donc pour nous un devoir moral 
que de permettre à ceux qui ont 
quitté leur pays de pouvoir vivre di-
gnement, là où ils l’ont choisi. Mais 
au-delà de l’accueil, c’est à tous les 
niveaux qu’il convient d’agir pour 
créer les conditions favorables  
à leur intégration », explique 
Anne  Lacoste de la  Fondation 
Inkermann. Active sur tous les 
terrains, la fondation soutient 
entre autres la Cimade et Paris 
d’exil, deux réseaux d’accueil et 
de défense des droits,  Réfugiés 
Bienvenue, impliquée dans l’hé-
bergement citoyen et l’insertion 

Simplon Foundation a lancé  
un programme de formation  

au développement numérique 
pour les réfugiés, avec le soutien 

de la Fondation BNP Paribas.

 Il est essentiel de dépasser 
les blocages psychologiques 
qui empêchent d'avancer. 

Accompagner les mineurs vers une vie autonome
Cet accompagnement holistique est d’autant plus néces-
saire quand il s’agit de jeunes et d’adolescents. « Les mineurs  
isolés sont confrontés à un véritable dédale juridique,  
où leur minorité est souvent contestée, explique Claire 
 Broussal, responsable du programme Enfants et familles en 
difficulté. Dès lors, ils sont plongés dans un no man’s land  
juridique et social, qui les fait se retrouver à la rue, sans  
solutions de prise en charge. » Très mobilisée sur cette cause, 
la Fondation de France soutient donc des associations qui hé-
bergent, scolarisent et aident les jeunes dans leurs démarches  
sociales et juridiques. Avec la Fondation Equinoxe, elle sou-
tient par exemple le réseau d’accueil solidaire  CAJMA 22,  
qui accueille des jeunes et accompagne leur entrée dans la 
majorité en leur facilitant l’accès à un logement autonome, 
à la formation, à l’emploi et aux démarches administratives. 
La jeune Fondation J’M a elle aussi voulu s’inscrire dans 
cette aide aux plus vulnérables. « Une rencontre marquante 
avec une association qui agissait en faveur des mineurs isolés  
et la surprise de constater que peu de fondations étaient  
mobilisées sur cette question nous a convaincus que nous 
pouvions à notre échelle aider ces jeunes dans leur parcours »,  
témoigne Benjamin Bleton, cofondateur avec son épouse 
de la Fondation J’M. La fondation envisage de soutenir  
la  Touline de Chartres, une structure d’accueil spécifique 
pour jeunes exilés, mise en place par les  Apprentis d’Auteuil, 
et a d’ores et déjà financé deux capsules vidéos diffusées  
en ligne (Guiti News) sur les fake news entourant la ques-
tion migratoire. « Participer à changer le regard sur les exilés,  
à valoriser le courage exceptionnel dont ils font preuve, c’est ça 
aussi le rôle de la philanthropie, explique Emmanuelle Bleton,  
il est temps qu’on se rende compte que nous avons beaucoup  
à apprendre les uns des autres. »  

Spectacle de danse 
réunissant enfants 
réfugiés et enfants  
du village, à Aurignac,  
où intervient l'association 
citoyenne Alter Ego.
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« L’éducation est la clé de voûte  
de l’indépendance. C’est le fondement  
pour apprendre à penser, développer son 
libre arbitre et sa liberté de parole », estime 

Valérie Messika. Soutenir les causes féminines était 
pour elle une évidence. Avec sa fondation, créée  
en 2021, elle souhaite œuvrer en faveur des femmes  
et des filles, en France et à l’international, et a d’ores  
et déjà apporté son soutien à l’Unicef ainsi qu’à  
Toutes à l’école, qui scolarise les petites filles 
démunies au Cambodge.

À 45 ans, Valérie Messika a eu envie d’un engagement 
« qui fasse sens et contribue à aider les autres ».  
Une ligne directrice qu’elle applique déjà dans  
le cadre de son entreprise. Formée auprès  
de son père, elle a hérité d’une éthique inébranlable.  
Elle refuse de travailler avec des diamants provenant 
de zones de conflit ou extraits par des mains d’enfants 
et développe une politique sociale forte au sein  
de ses usines. « Notre entreprise favorise l’insertion 
professionnelle des personnes handicapées  
en Namibie », précise-t-elle.

Dans la sphère privée, ce sont sa mère et sa grand-
mère qui lui ont inculqué ses valeurs fondatrices. 
« Je leur dois le sens du respect, de l’empathie. Cette 
fondation est une manière de leur rendre hommage  
et de transmettre les mêmes valeurs à mes filles », 
confie-t-elle. Pour elle, l’émancipation des femmes 
passe d’abord par l’accomplissement professionnel : 
« J’ai eu de la chance mais j’ai transformé l’essai à 
force de travail ». Lancée en 2005, la maison familiale 
compte aujourd’hui 200 employés, dont 71 %  
de femmes.

« J’hésite, je doute en permanence. Mais chaque matin, 
je dépasse mes peurs, je me mets en danger. Avec ma 
fondation, je veux aider les femmes à donner le meilleur 
d’elles-mêmes. » Et de citer Oscar Wilde : « Il faut 
toujours viser la lune, car même en cas d’échec, on atterrit 
dans les étoiles ». La Fondation Messika veut être la 
fusée qui permettra à d’autres de partir à l’aventure. 
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 Avec ma fondation, je veux 
aider les femmes à donner  

le meilleur d’elles-mêmes  

Le déclic de...

Créatrice de la maison 
de joaillerie Messika,  
Valérie Messika a créé 
sa fondation pour venir 
en aide aux filles et 
favoriser l’autonomie 
des femmes. 

ncourager des projets à la croisée de l’art 
et de l’écologie, sensibiliser à la musique 
classique ou rendre hommage à un grand 
compositeur du XXe siècle… Les causes 
défendues par les fondations abritées à 
la Fondation de France sont variées mais 

l’envie des fondateurs est commune : favoriser la créa-
tion artistique et partager leurs passions avec le public.  
Qu’ils invitent à la méditation, à l’engagement ou au  
romantisme, les festivals soutenus par la philanthropie 
sont placés sous le signe de la rencontre et de l’échange. 
Tour d’horizon.

Méditer en redécouvrant l’œuvre 
d’Olivier Messiaen
Air pur et vent frais de la création souffle-
ront dans les Alpes fin juillet. Comme tous 
les ans, le Festival Olivier Messiaen au 
Pays de la Meije résonnera du village de  
La Grave jusqu’à Briançon, sur les 
terres chères au compositeur Olivier Messiaen, disparu il 
y a tout juste 30 ans. « Il venait y méditer, s’y ressourcer,  
relever le chant des oiseaux. Toute son œuvre est inspirée par 
un lien très profond avec la religion et la nature », explique 
 Catherine Massip, directrice de la  Fondation Messiaen qui 
fait vivre sa mémoire et soutient la création contemporaine. 
Dans cet esprit, plusieurs œuvres de Messiaen seront revisi-
tées, dont Vingt regards sur l’Enfant-Jésus, interprété au pia-
no par Bertrand Chamayou dans la petite église de La Grave.  

« L’église est juste en face du glacier de la Meije, c’est écrasant 
tellement c’est beau ! La magie du lieu incite à la méditation 
et au partage », s’émeut-elle. 
Aux concerts sont associées conférences, randonnées 
et balade musicale au son du cor des Alpes. « On peut  
venir avec sa corde et son piolet, s'amuse Catherine Massip,  
ce festival est une expérience globale. »

S’engager en s’amusant au Festival Danaus
Plus au sud, sur les hauteurs de Nice, à Tourrette- Levens, 
le Danaus Festival célébrera l’écologie en musique.  

Soutenu par la Fondation Stin’Akri, 
qui promeut des projets artistiques et 
culturels aux limites des genres, Danaus 
met l’art au service de l’environnement. 
« L’idée est de faire la fête en famille tout en 
développant une conscience écologique », 
déclare Gilles Benejam, fondateur de 
Stin’Akri. « Il ne faut pas oublier que nous 
sommes en sursis », ajoute-t-il, plus grave.

Au programme de cette première édition qui a lieu début 
août, des artistes inclassables comme les Humanophones, 
joueurs de percussions corporelles, ou Max Vandervorst, 
musicien et « luthier sauvage » qui fabrique des instru-
ments à partir d’objets du quotidien. « On espère surprendre 
tout en gardant un esprit ludique. On ne veut pas être  
sinistres », insiste Gilles Benejam. 
Spectacles de rue, marché du terroir, village d’artistes  
et conférences, tout incitera à la rencontre et à l’échange  

à Tourrette-Levens. « L’art peut servir la planète en créant 
de l’écoute et du partage, assure Gilles Benejam, nous aime-
rions que le public reparte avec des questions de fond et des 
sons plein la tête. »

Rêver en s’abandonnant à Saint-Tropez
À Saint-Tropez, Les Nuits du château de la Moutte feront  
la part belle au classique et au jazz. Loin des paillettes asso-
ciées au célèbre village de la Côte d’Azur, ce festival invite 
au romantisme et au souvenir. « On ne s’attend pas à écouter 
du classique à Saint-Tropez. Pourtant, ce festival est l’hé-
ritier du passé culturel de la ville et de tous les artistes qui 
l’ont peuplée », assure François Michiels, délégué général  
de la Fondation La Palmeraie, qui soutient l’événement.
Organisé depuis 46 ans dans la majestueuse cour du châ-
teau de la Moutte, le festival mêle cette année artistes 
de renom, comme Renaud Capuçon et Avishai Cohen,  
et jeunes talents. « On a voulu apporter de la fraîcheur et 
de l’originalité », explique François Michiels. Deux artistes 
géorgiennes sont aussi invitées dans une volonté « d’ou-
verture au monde », tout en restant dans l’esprit du festival, 
soit de petites formations et de la musique « qui fait rêver ». 
Tous les ans, un concert est organisé sur la plage des 
 Canebiers. « On installe un piano sur le ponton, le public  
a les pieds dans le sable, face au couchant. Le Golfe se calme, 
les lumières de Sainte-Maxime s’allument au loin et les notes 
de musique se propagent sur l’eau, décrit le Tropézien,  
c’est magique. » 

 + D'INFOS    sur : www.festivalmessiaen.com
my.weezevent.com/danaus-festival
www.lesnuitsduchateaudelamoutte.com

MUSIQUE :
les festivals au cœur  
de la philanthropie

Après deux années blanches en raison du Covid-19, les festivals de musique font leur retour cet été  
en France, dont certains grâce au soutien de fondations abritées à la Fondation de France.  

E

Les Nuits du château 
de la Moutte,  

à Saint-Tropez, qui 
bénéficient du soutien 

de la Fondation  
de la Palmeraie.

— VALÉRIE MESSIKA, 
FONDATION MESSIKA 

 Faire la fête  
en famille  

tout en développant  
une conscience 

écologique 

Les Humanophones, joueurs de percussions corporelles, 
se produiront lors du Danaus Festival, soutenu par  
la Fondation Stin'Akri.

Les Concerts en roues libres
Bach, Corelli, Haendel, Mozart… Ces compositeurs étaient 

au programme des Concerts en roues libres, et ont 
été joués par quatre musiciens spécialisés en musique 
ancienne. Du 25 juin au 2 juillet, ils ont parcouru à vélo  

le chemin qui sépare Ris-Orangis de Souvigné-sur-Sarthe,  
et ont proposé à chaque étape un concert gratuit ouvert  

à tous. Cette initiative originale a bénéficié du soutien  
de la Fondation Cordes sensibles.
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Au premier semestre 2022, 33 nouvelles 
fondations ont rejoint la Fondation de France, 

parmi lesquelles :

FONDATION KM0 
soutiendra, sous forme d’aides 

financières ou de bourses, toutes 
structures menant des actions 

d’intérêt général 
en lien avec la formation, l’accompagnement 

et l’insertion de publics en situation de 
vulnérabilité, comprenant notamment des 

personnes en situation de difficultés sociales, 
des décrocheurs ou des personnes en 

reconversion professionnelle, notamment  
en Alsace et dans le Nord Franche Comté.

FONDATION H2L
agira dans la durée dans les domaines 

du handicap et de l’inclusion. 

FONDATION NOYOCO
soutiendra le respect de la biodiversité, 
la défense contre les atteintes au milieu naturel  

et la recherche scientifique dans le domaine  
de l’environnement en France et à l’étranger.  

Elle soutiendra également des projets 
concourant à la défense de la démocratie  

et au développement du progrès social  
à travers l’éducation. 

FONDATION POUR L'ÉTUDE  
ET LE DÉVELOPPEMENT  

DES BIOTHÉRAPIES
encouragera des projets  

d’intérêt général 
ainsi que des travaux de recherche visant à 

développer l’usage thérapeutique des biothérapies. 

FONDATION CGP EXPERT
soutiendra des projets d’intérêt 

général
 dans les domaines de la protection de l’enfance, 
de l’éducation, de l’insertion, de l’ouverture au 

territoire et au monde par la culture et le sport, 
de la santé, ainsi que de la préservation  
de l’environnement et de la biodiversité.  

Elle interviendra principalement sur le territoire 
du Grand Ouest, et plus précisément  

sur la Bretagne.

Ça s'est 
passé le 
...

Elles nous  
ont rejoints

RETROUVEZ TOUS LES NOUVEAUX 
FONDATEURS SUR

FONDATIONDEFRANCE.ORG

10
JUIN

17
JUIN

14
JUIN

21
JUILLET

Paris
La Fondation Des 
Territoires aux grandes 
écoles fête son premier 
anniversaire 
C’est à L’Ascenseur, lieu créé à Paris par BNP 
Paribas en faveur de l’égalité des chances, 
que la Fondation Des Territoires aux grandes 
écoles, a choisi de célébrer son premier 
anniversaire. Cet événement a été l’occasion 
de revenir sur le dispositif de bourses que 
la fondation a mis en place afin d’aider les 
jeunes issus des territoires ruraux à accéder 
aux études ou formations de leur choix.  
En 2022, plus de 50 jeunes pourront  
en bénéficier. 

Bellac
Un musée numérique 
dédié à l’écrivain  
Jean Giraudoux
Le 10 juin a été inaugurée à Bellac, en Haute-
Vienne, La Digitale, un musée numérique situé 
dans la maison natale de Jean Giraudoux, 
figure de la littérature du XXe siècle.  
Pensé par le collectif artistique Or Normes, 
ce projet a été rendu possible grâce à un 
partenariat avec la fondation abritée Jean  
et Jean-Pierre Giraudoux. Cette fondation,  
qui fête ses 30 ans en juillet, a pour vocation 
de valoriser l’œuvre et le parcours de l’écrivain.  
Grâce à des installations numériques  
et immersives, les visiteurs de La Digitale 
peuvent découvrir ou redécouvrir la vie  
et l’œuvre de Jean Giraudoux.

4 & 5
JUILLET

Paris
Transition écologique : au plus près  
des besoins du terrain
À la Cité du développement 
durable, dans le Jardin 
d’agronomie tropicale de 
Paris, la Fondation de France 
a réuni les 4 et 5 juillet les 
associations qu’elle soutient 
à travers son appel à projets 
« Réinventons nos communs 
pour amplifier la transition 
écologique ».  
Les participants ont pu 
échanger sur leur projet  
et les problématiques  

multiples que soulève la 
transition écologique.  
Le think tank Destin commun  
a également présenté une 
étude sur l’importance 
accordée au sujet du climat  
au sein des différentes franges 
de la population.  
Cet événement traduit la 
volonté de la Fondation  
de France créer des espaces 
de dialogue avec et entre  
les porteurs de projets.

« Eau et océan » au 
programme du dernier 
Réveil climat
Le 14 juin, la Coalition française 
des fondations pour le climat 
consacrait son 14e webinaire 
« Réveil climat » à l’impact 
du changement climatique 
sur les océans. Éric Guilyardi, 
océanographe et climatologue  
au CNRS, Sabine Roux  
de Bézieux, présidente de la 
Fondation de la Mer, Romain 
Troublé, directeur de la 
Fondation Tara Océan et 
Marie-Cécile Grisard, directrice 
de l’Initiative pour l’avenir  
des grands fleuves ont dressé  
un état des lieux de la situation  
et présenté des actions 
concrètes pour la préservation 
des océans et des fleuves. 

Serge Martinot, fondateur  
de la Fondation Eau, Neige  
et Glace abritée à la Fondation 
de France, a souligné l’impact 
désastreux de la pollution 
plastique : « Les résidus 
plastiques qui contaminent 
les océans se dégradent en 
micro-particules si légères 
qu’ils accompagnent l’eau 
dans sa phase d’évaporation, 
disparaissent puis retombent 
sous forme de pluie ou de 
neige sur tout le territoire ». 
Tous les participants ont 
souligné l’importance d’actions 
communes et de partenariats 
pour plus d’impact dans  
la préservation des océans.

Ça va se 
passer le 
...

Vauvert
À Vauvert, un Ehpad 
repensé par Christian Lacroix
Le 21 juillet sera inauguré 
à l’Ehpad L’Accueil, situé à 
Vauvert dans le Gard, l'œuvre 
réalisée par Christian Lacroix 
dans le cadre de l’action 
Nouveaux commanditaires  
de la Fondation de France,  
avec le soutien de la Fondation 
Daniel et Nina Carasso.  

Les espaces de l’Ehpad ont été  
redécorés par le couturier,  
les transformant en véritables  
lieux d’art. Cette commande 
artistique initiée par la direction 
de l’Ehpad, ses soignants et 
résidents, a pour objectif de 
créer un lieu beau, chaleureux 
et ouvert sur la cité. Pari réussi !

 + D'INFOS    Rendez-vous sur  
ladigitale-giraudoux.fr  



12

ans les années 90, au 
moment des vacances, 
l e s  pa rent s  d ’ I nga 
 Wachsmann, qui diri-
geaient une entreprise 

de BTP dans la région de Düsseldorf,  
accueillaient de temps à autre des en-
fants ukrainiens venus de la région de 
Tchernobyl. Ce fut le premier contact 
d’Inga Wachsmann avec un univers 
qu’elle apprécie depuis lors, celui du 
monde slave. Elle en aime la littéra-
ture et l’histoire, regrette de ne pas 
connaître suffisamment la langue 
russe et se souvient avec nostalgie d’un  
séjour à Saint-Pétersbourg.
Quand cette région du monde s’est re-
trouvée à feu et à sang à la suite de l’of-
fensive des troupes de Poutine, Inga 
Wachsmann a rejoint sans hésiter le 
comité d’experts bénévoles Solidari-
té Ukraine de la Fondation de 
France, dont elle souligne l’effi-
cacité et le professionnalisme. 
Grâce à la générosité des dona-
teurs et la mobilisation des fon-
dations abritées, la Fondation 
de France a pu venir en aide aux 
populations en Ukraine mais 
aussi dans les pays limitrophes : 
Pologne, Roumanie, Moldavie. 
L’aide d’urgence se double d’un 
soutien plus durable en matière 
de logement, d’éducation, d’ap-
pui juridique, de soutien psycho-
logique et d’accès à l’informa-
tion. Inga Wachsmann précise : 
« En Ukraine comme ailleurs, 
une fois les besoins de première 
nécessité pris en charge, il s’agit 
de faire "avec" les gens, et non pas 
seulement "pour" les gens ».
Inga Wachsmann connaît la 
musique. Elle sait comment 
fonctionne l’aide humanitaire 
en temps de guerre, mais aussi 
la nécessité des actions à long 

terme que doivent mener les fondations  
et les associations. Elle sait analyser 
les enjeux, traiter les demandes de sou-
tiens, trouver des relais humains sur 
place et mettre en réseau les acteurs de 
terrain. C'est devenu son métier, un mé-
tier qui rime avec ses convictions.
Cette Européenne convaincue s’est for-
mée aux sciences politiques et aux rela-
tions internationales entre  l’Allemagne et 
la France. Elle a passé une petite dizaine 
d’années au sein de la  Fondation Charles 
Léopold Mayer, où elle a travaillé sur  
de nombreux sujets liés au change-
ment sociétal et environnemental.  
Elle est désormais chez Porticus, orga-
nisation philanthropique de la famille 
 Brenninkmeijer, et est en charge des po-
litiques de migrations et d’intégration, 
des espaces démocratiques et civiques 
et de la transition juste. Elle intervient en 

France et en Europe comme une 
« lobbyiste civique » qui élabore 
ce qu’elle nomme des « plaidoyers 
de changement » avec des cher-
cheurs, des acteurs sociaux et  
des membres de la société civile.
Mère d’un tout jeune enfant, 
Inga Wachsmann vit en France 
depuis un moment, avec son 
compagnon informaticien .  
Elle se définit comme une fé-
déraliste européenne et se voit 
comme une citoyenne du monde. 
Elle dit : « Je ne suis pas attachée 
à des frontières, ni à une nationa-
lité ». Sinon, le soir, elle a appris à 
décrocher pour ne pas se laisser 
submerger par les vagues mor-
bides de l’actualité. Et d'en rire 
jaune : « Suivre les informations 
en permanence vous conduit 
tout droit à la dépression ! ».  
Pour résister, mieux vaut savoir 
couper afin de pouvoir se remettre 
à l'ouvrage le matin et d’empoi-
gner la réalité posément. 

Inga  
Wachsmann

œuvre avec conviction au sein  
de Porticus pour les politiques  
de migrations et la transition 

juste, et s’engage pour préserver 
les espaces démocratiques.  

Elle vient d’intégrer le comité 
Solidarité Ukraine de la  
Fondation de France.
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